Dimanche dernier nous sommes  partis comme prévu tâter les vagues à Brétignolles-sur Mer (Vendée), beaucoup moins nombreux (trois valeureux) que les surfers (quarante aux dents longues) mais comme d'hab de la place pour tout le monde sans se gêner… 

Quelques réflexions en vrac.

La météo: a priori pourrie le matin mais les heures passant, le grand soleil arrive; moralité: ne jamais se décourager car, même si la grisaille domine au réveil, ce n'est pas une bonne raison pour rester vautré sous la couette chaude et rassurante.

Les vagues et leur prévision: les sites météo de surf sont souvent pessimistes mais dans le réel, y compris au jusant, le grand océan accordera aux patients de belles séries et le kayakiste pourra souvent espérer prendre beaucoup plus de vagues que le surfer car plus mobile, mieux placé…

Remoralité:  il suffit d'être patient et ce dimanche encore il y avait largement de quoi s'éclater. En fait, sauf très mauvais temps avec trop de vent qui génèrera une mer désordonnée et beaucoup de dérive, les vagues vendéennes ont rarement été décevantes!

Pourquoi faire du surf en mer en kayak? 

Parce que c'est l'éclate totale et que çà fait progresser techniquement.

Pour qui ce jeu légèrement débile qui consiste à glisser sur le dos des vagues un peu, beaucoup etc… et patauger parfois voire assez souvent?

Pour tout ceux qui aiment l'eau salée à grande gorgées, embrasser la bonne fée adrénaline et qui veulent essayer autre chose que l'eau plate sans forcément cumuler d'un coup d'un seul toutes les difficultés: en effet, à la différence de la navigation en eau vive,  le surf dans le ressac ne confronte que très peu le pagayeux moyen aux problèmes de la gestion des courants, contre-courants et autres phénomènes omniprésents en rivière et qui vous retournent un bateau sans prévenir (j'ai souvent testé le truc); par contre dans le surf il faudra très vite se familiariser avec les techniques d'appuis faute de quoi c'est la baignade assurée par éjection et blub-blub…

Cette histoire d'apprentissage des appuis en kayak, je ne la crois  pas  totalement inutile , sans dénoncer sournoisement qui que ce soit, pour bien des débutants: j’ose prétendre que  c’est même un jeu à suggérer gentiment aux futures victimes de l'Ekoledepagaye 2008/2009! En plus, ce n'est même pas très dangereux puisqu'on peut s'essayer au surf dans la mousse à 20 mètres du rivage…certains, certaines  peuvent en témoigner.

Au cours de cette sortie j'ai aussi voulu tester la navigation en kmer dans les déferlantes comme dans les vidéos  où tout parait si facile genre Justine et ses copains british: erreur, car ce n'est pas gagné de maîtriser un grand bateau qui part, certes très bien, au surf mais va trop vite faire un bel encrage de l'étrave. Tout se dégrade alors gravement (détecteur de sable branché sur sensibilité maximale) et c'est bien là le moment de vérifier si l'esquimautage si péniblement travaillé en piscine est transposable dans la vraie vie. Comme c'est écrit dans les livres savants et bien documentés, c'est le moment de réaliser un bel appui efficace, un eskimo d'enfer et plus si affinités.

Moralité, one more time: penser à traîner avec soi un kmer lors des futures sorties surf et persister dans l'apprentissage des techniques d'apnée et autres acrobaties car,  un jour,  çà pourrait bien servir au-delà de 2 Beaufort! 

Conclusion: je rappelle à ceux qui ne serait pas découragés par tout ce bla-bla baratin qu'une sortie surf-patauge est programmée pour le dimanche 29 juin. Avis aux zamateurs et zamatrices!

Jean-Pierre

